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Adveniat regrnum tuum 
• 

Dieu protège la France! 
Jeudi 29 mai. — SAINT MAXIMIN 

MERCREDI 28 MAI 1913 

La journée 
Mgr Bouiesièrs, vicaire général 

d'Qrea, Mt nomme évêque de Cons-
tantine. Mgr »a*aniol «at demlsslon-
aa ire . 

* 
L'abbé Wetterlé detnaaque dana aoa 

l e a r n a l Ua abominable» antimilitaristes 
qui éeriveat à 1' « Humanité » et qui 
tacaea t de pervertir l'eeprit du peuple, 

m 
Str Edward Brey a déclaré aux dé-

léguéa balkanique! qu'il était laa de 
leura teralversatloas : « Signa» ou 
partes >, Uur a-t-il dit. 

L'opinion athénienne eat pess imiste ; 
mata à Rophla on aeaure qua dos pour-
parlara sont e n U m é i autre la Orée* t t 
In Bulgarie, at à Saint-Pétersbourg on 
croit aaaoir qua la Ruaaia arbitrerait la 
partage des territolret conquis 

A Londres, on espère que las prélimi
naires seront s i gaes vendredi. 

a> 
Le Cenaell municipal de Varia a élu 

aujourd'hui aoa bureau 
* 

Le citoyen Furnémont, l'oracle ma-
neaa ique belge, eu présence du scandale 
eauaé par les laite récemment révélée, 
peur leaquele U est poursuivi, s'est dé
cidé à donner ea démission dn député. 

* 
11 parait aaeuré que le prluee de Cum-

Hesiaad, gendre de Guillaume U, mon
tera eur le trône de • r u n s w l c h d'où la 
f i u n i avait chaaaé son grand-père e n 

Lee souverains anglal» ont quitté 

Oa atonale u a maaaacre d'Arméniens. 

Subitement, à u a t e m p s presque frôla, 
a eaeeédé, voi le deux ioura, u a e chaleur 
lerride. A Parla, plnsleura c a s d'insola-
atoa s e eoat produits 

L'iiaifftTitiso fo patronne W|M 
à Saint-Vaast 

L'ivraie 
qui lève 

Il ne faut pas prendre au tragique, a s 
surément, mais il serait imprudent de 
ne pas prendre au sérieux la singulière 
effervescence qui se manifeste dans les 
rangs de notre armée. 

— Mouvement imprévu, disent cer
tains h o m m e s et certains journaux opti
mistes . 

Al lons donc ! Est-ce que le blé qui 
lève au printemps n'est pas attendu par 
le laboureur qui, avant l'hiver, a jeté 
la semence dans le sillon ? Et si le se
meur est « l 'homme ennemi », s'il a 
répandu à pleines m a i n s l'ivraie là où 
ne devait tomber are le bon «Tain, n'est-
il pas naturel que l'ivraie pousse partout 
comme une herbe folle et envahissante ? 

Or, il y a pri's de dix ans qu'un 
homme clairvoyant et courageux. M. Boc-
quil lon, instituteur public à Paris, a fait 
entendre le cri d'alarme dans un livre 
effrayant dont la documentation justi
fiait p le inement le titre : La crue du 
patriotisme A Técole. 

U y a plus de dix ans que de nom
breuses revues pédagogiques, en téta 
desquelles la Revtte de renseignement 
primaire rédigée d'abord par le triste 
Hervé et continuée par le pitoyable Jau
rès, inoculent à leur nombreuse clientèle 
d'instituteurs les idées néfastes de l'an-
timilitarisme et de l'antipatriotisme. 

otei-nous no» rusil» et donne» noo» de» livre*. 
c lament leurs adeptes, ivres d'un paci 
fisme féroce qui préfère les hor
reurs de la guerre civile aux nobles 
sacrifices de la guerre contre l'étranger. 

EX l'on bannit de l'école les auteurs 
patriotes. Le manuel de Paul Bert lui-
m ê m e est écarté c o m m e trop entaché de 
préjugés militaristes et capable de « ren
forcer la brute primitive ». Tous les 
gestes héroïques de la France en ses qua
torze siècles d'histoire sont passés sous 
si lence ou travestis et dénigrés. 

Des écoles normales d'instituteurs plue 
4u la nieitié des jeune» maîtres sortent 
• « • g â t a de cette mentalité. Lee revues 
pédagogiques les y entretiennent. La 
propagande amicale fait le s iège des 
autres. Les meneurs « cheminent sou-
terrainement. écrivait, en octobre 1000, 
1 instituteur patriote Laboureau, i ls cou
pent, chemin faisant, c o m m e les taupes, 
les racines de toute fleur d'idéal patrio
tique, desséchant les cœurs, réveillant 
et excitaut jusqu'à l'exacerbation l'ani
malité, par un appel incessant et multi
forme aux appétits grossiers ». 

Et il consentait douloureusement : 
« On est déconcerté en voyant qu'un 

si grand nombre d'instituteurs qui, pris 
en masse , sont de très braves gens , en 
sont arrivés à se faire les disciples et 
les propagateurs de ces avi l issantes doc
trines. » 

Cela était éerit en 1906. Il se peut qu'en 
ce temps-là la « masse » fût encore 
réfractaire à la propagande impie. Mais 
depuis lors les idées ont marché. M. Bou
vier n'afflrmait-il pas, peu de temps 
après, que près de la moitié du corps 
enseignant était contaminé ? Il est cer
tain que de nos jours la minorité est 
devenue majorité. 

Les voilà les semeurs de l'ivraie. 

Le maire de Seint-Vasst n'en pas «ujet aux 
—îpule*. m«m« le» plue sacres, et il préaide 

Coneeil osualetpal aui rat obéit perladr uc maire a donc pr.» le jardin 
presbytère, enlevé ati légitime pos 
jr y établir une Mlle de patronage 
servira surtout de théâtre ; dite» 
ue le maire de Saint-Vaast manque 

pules, même lea plus seerea, _et U 
an Oem 

' réitérer, 
de l'ancien 
ceoeeur. pour 
laïque oui 
âpre» oela 

Et s'est au dimanche 1" Juin, jour où ae font 
lea dernières proceealone Je la Fête-Dieu. qus 
iTnaufureUon eet fixée ; quel Ingénieux moyen 
d Interdire la procession T . _. . 

Devant eee mesures, 1évêque de Coutanœs a 
Jasdêiro'll n'y abra, a 3alnt-Vaaat, dimanche. 
7ZZ. Mule raeeae. à 8 heurea. Le reite de la ou une eeule meeae, k 8 tm 

journée, l'église sera fermée 
/ a j o u t é e s ea dernier détail : 
' S5nt Vaaat eat une atatlon balnéaire trèa fré-
„,!«ité# et par conséquent munie d'hôtels en 
Sn.ntité suffisante. Tous le» hôtelliers ont re-
35ÏÏi de faire le banquet; il a fallu «'adresser 
a u n e personne dune commune vois'ne: Quet-
tehou. 

VIENT DE PARAITRE 

Pour les jeunes prêtres 
Primlèri cultvi tts teettions 

suittottlet 
Lt trêputtlen *n Fettt Simtnstri 

p » , M. -J . Moisan , c a r * de Pu veau 

net >• cuitons.i;,• ~ „ ...-n „j moloe rernaiv 

tietant. ce petit «£*•" n £ * produlre un bien uabie ni moins eapan»? »• »»• . . . 

ger dans l'âme des s imples l'idée et 
l'amour de la patrie, le sent iment du 
devoir militaire et le respect dû au dra
peau, par une savante c a m p a g n e de so -
phismes , de critiques et de dénigrements. 
Il est impossible que l'esprit de disci
pl ine et de sacrifice qu'exige le service 
du pays résiste indéfiniment à cette 
obsession continuelle qui s'exerce sur la 
masse , déjà prédisposée au sceptic isme 
par l'atmosphère déprimante de l'école 
• humanitaire ». 

Nous s o m m e s désarmés, répondent les 
gouvernants, quand l'alarme des bons 
citoyens les invite à sévir. Et c'est bien 
là un châtiment qui atteint l'Etat m o 
derne, émanc ipé de toutes les lois et de 
toutes les discipl ines du christ ianisme. 
Ces lois, le Pape Pie IX les rappelait 
naguère dans ce Suliabus tant décrié et 
dont l'acceptation pure et s imple eût 
épargné à notre malheureuse société la 
plupart des m a u x qui précipitent sa 
décadence : 

« Le plein pouvoir laissé à tous de m a -
nifester ouvertement el publ iquement 
toutes leurs pensées el toutes leurs opi
nions, jette les peuples dans la corrup
tion des mœurs et de l 'esprit » 

Ainsi prononçait le magistère infai l 
lible du Vicaire de Jésus-Christ. 

Or, le plein pouvoir de dire ouverte
ment et d'écrire publ iquement tout ce 
qu'on pense est un des d o g m e s fonda
mentaux de la société moderne. Ce 
dogme a été proclamé dans la fumée 
des guerres civi les et sur les m i n e s s a n 
glantes des révolutions. Jusqu'ici il n'a 
été méconnu et violé que contre nous. 
C'est cher, nous, en effet, et ches nous 
seulement qu'on perquisitionne depuis 
quarante ans. el c'est à nos dépens qu'on 
entrave la libre et publique mani fes ta 
tion de la pensée. 

Mais les idées fausses sont ingrates. 
Tftt ou tard el les se tournent contre leurs 
auteurs. Et voici que les conséquences 
logiques de vos faux dogmes , d sectaires, 
se dressent ple ines d'audace et de m e 
naces contre vous et contre le pays qui a 
ou l ' imprudence de lea accueillir. Vous 
vous apercevez enfin, avec épouvante, 
qu'il est téméraire et insensé de préten
dre faire la police des actes tout en accor
dant une licence complète à la m a n i f e s 
tation des pensées les plus subversives et 
les plus incendiaires. Ri, par toute la 
France, vous dépéchez vos policiers à la 
poursuite de l'idée. Vous perquisit ionnes 
ches ceux qui vous applaudissaient no> 
guère quand vos agents venaient p longer 
leurs doigts sales dans nos papiers. 

Mais, afin de prouver que cet acte de 
tardive sagesse est sans préjudice de 
votre incohérence, tandis que vous sar
clez l'ivraie dans un champ, vous dres
s e s à grand fracas une gerbe vigi lante 
autour des semeurs qui en jettent les 
t e r m e s dans le c h a m p voisin. Vous 
faites de la défense laïque, non pour 
protéger la « laïque» contre e l l e -même , 
contre ses saboteurs antipatriotes, ma i s 
contre les h o m m e s d'ordre qui ex igent 
s implement d'elle de ne répandre que 
le bon grain. 

Et cette inconséquence prouve sura
bondamment que vous êtes des fous ou 
des criminels , les dupes ou les c o m 
plices des malfaiteurs. 

CYR. 

Car il en est du culte de la patrie 
comme de celui de la religion, si nous 
osons comparer l'un à l'autre. En face 
d'eux il n'y a pas de neutralité possible. 
On est nécessairement pour ou contre. 

Lépiscopat 
et le « Bulletin de II Semaine 

g. Em. le cardinal Lucea, archevêque 
de Renne, qui a fait publier dan* ta Se
maine religieuse la Déclaration da Bor
deaux écrit au cardinal Andriau, au retour 
d'une tournée de Confirmation : « Le Bul
letin de la Semaine n'eat pas lu, m'aaaure-
t-on. dans le diocèse... J'applaudis a l'acte 

al nue l 'enseignement rin mutlrv énergique et ti Justement motivé de Votre 
Il est ratai que 1 ense ignement du maître £,„!„,],,.„... votre Ordonnance 

§&€»»£& 
feuable 

sw y g g y f d e r « - J J - f r i i 
«cote el appuyée ,!«« ™*m?Vr''..r*TJJi JM.: 

2 ' t e . r S ^ e î l C a S ^ e e ^ v a n ï . 
ITrVndSt F!^A*E3EH et édj-
nauLe Tou* le» prêtre*, plu» apéclaUeiment ea 
teunea pour qui il est érnt. trouveront 1A l « 
Snaells de la meilleure -t o> '• Pj"» d*!'??to 

expérience : e'ea» un i«-tlt livre 

Cur le» soin» <1<>nt u faut 
i vocation» futixMiiitr» 

eeroea» 
• J U D O d» la Bonne Frasa». ». m» a»yard. Varia 

éducateur 
nUuirer et entretenir 

!>•» avoir die-

**• 

s'inspire de ses convictions 
Or, au point de vue religieux, il fau

drait être aveugle pour ne point voir les 
ravages exercés dans les jeunes â m e s 
chrétiennes par les maîtres sans . Dieu. 
U est donc évident que les maîtres sans 
patrie doivent avoir une influence s e m 
blable au point de vue patriotique. Nous 
dirons même que leur action néfaste, sur 
ce terrain, doit être plus facile et plus 
prompte. Car enfin, pour maintenir che
villée à l'Ame la foi chrétienne, il n'y « 
pas que les forces et les influences hu
maines ; il y a au«si la grâce divine, 
puisque la foi est une vertu surnaturelle. 
Mais il n'en est pas de même pour cette 
vertu naturelle qu'est le patriotisme. 
L'intervention conservatrice des énergies 
d'en-haut ne fonctionne pas. en général, 
pour la protéger. Les sophismes et les 
dénigrements en ont, par suite, plus faci
lement raison. 

Ces t donc à l'école qu'on doit attri
buer la principale cause de cet affaiblis
sement du patriotisme on beaucoup de 
jeunes Français. Le rflle joué dans les 
événement* actuels par certains maîtres 
présents sous les drapeaux ne fait que 
corroborer cette affirmation. Parmi les 
instigateurs des rébellions militaires 
n'a-t-on pas découvert des instituteurs 
à Melun, à Rodes et à Lille ? 

Mais l'influence de l'école ne serait que 
passagère et relativement superficielle 
si elle n'était continuée et renforcée par 
l'action quotidienne de la presse. 

« Pierre l'Ermite » nous donnait, di
manche dernier, un triste et instructif 
florilège de blasphèmes xnlipatriotiques 
et d 'ev i ta t ions au sabotage en temps de 
guerre, cueilli» récemment en certaines 
feuille». Je le veux bien, ces horreur» ue 
jont qu'e^caipitionnelles. Mais combtaa 

.œJEïïBLaKiméiïz 

produit 
une Impression profonde, causé une 
grande satisfaction et une satisfaction 
générale. -

Mgr de Caraalade du Pont « encore que 
le fiuUerin de la Semaine soit inconnu » 
dans son diocèse, « par mesure préventive 
s'associe au blême adressé i ce journal 
par le cardinal-archevêque de Bordeaux 
et fait siennes lea prohibitions édictées 

Êar Bon Kminenoe et approuvées par le 
ainUSiège ». 
Mgr Boutry, évAque) du Puy, publie sa 

lettre de « pleine adhésion » à la sentence 
rie Bordeaux, la fait suivre de la teneur 
intégrale des deux documenta cardinalices 
et de la liste des adhésions connues à ce 
jour. 

Mgr Nègre, éveque de Tulle, publie loua 
sa signature, après avoir annonce la re
production officielle de l'acte de Bordeaux, 
cette déolaraUon : « Pour lea prêtres, 
ainsi que pour les ndéles de notre diooeae, 
noua faisons nôtre sa conclusion sur •• le 
» grave devoir de enruscience qui s'impose 
» a tous de ne pas s'abonner, de ne paa 
» rester abonné au AuitXin de la Semaine, 
» et même de ne paa le lire, en dehors 
» du cas de stricte nécessité prévu par 
» la théologie morale ». 

PÈlBrtDagB. t g m < Yauuinrs 
Le Coneeil général dm pèlerinages orga

nise, pour le dimanche 8 Juin, son pèleri
nage annuel à Domreoay et Vaucouleurs 

Le nombre des pèlerins est limité, s-j 
hâter d« demander le programme au Secré
tariat des Pèlerinages, 4, avenue de Bre-
Uuil, ParU. 

POUR LE MOIS DU SACRÉ-CŒUR 
LITANIES DU SACRÉ-CŒUR 

(Texte lat in) 

i9 tc zBCBircf. P*r L. Biioain 

rVi,iV. «çtWr.èfr. é 
« a l . - «à » >aaaa rVatee, I, ras naràrd, rtM. 

Le nouvel évêque 
de Constantine 

Noua recevons de Rome le télégramme ent
rant : 

Mgr Jules Bouistière, vicaire générai 
d'Oran, est nommé évêque de Conttantine. 

Mgr Gasaniol, qui renonce au tiège de 
Conrrant-ine, est nommé éoéque titulaire 
de Modra. 

M. Jules Bouisslere. né dans le diocèse d'Albl. 
en 1860. a été ordonné prêtre en 18S4. 

Chanoine d'Oran depuis- 189». il est vicaire gé
néral du diocèse depuis 1911. 

L'Etat sait accommoder 
les restes 

AI. Soulier, ex-curé de la cultuelle de 
Saint-George s, par arrêté du président 
du Ooaasii et sur la proposition du sous-
seerétaire d'Etat aux Beaux-Arts vient 
d'être chargé d'une mission. Elle a pour 
objet dn procéder à une enquête sur les 
édiliivs religieux non classés : chapelles, 
(•rabiire» «t autres monuments du ci.lt* 
en Kra.ic»' qui pourraient, aoil par leur 
caractère artistique, soit par oelui des 
oatats qu'ils contiennent, être signalés au 
mmiitère de l'Instruction publique et des 
beaux-Arts. 

Nous recommandons les titres du nou
veau fonctionnaire a M. Maurice Barrés. 
On sait que M. Soulier savait apprécier 
les quelques objets d'art renfermés dans 
son ancienne église. On connaît, l'histoire 
de* confessionnaux anciens qui disparu
rent et qui sur nos protestations. ' furent 
retrouvés enex un antiquaire.. L'Etat «ait 
accommoder le* restes. — (I>. P.) 

niera dans la Somme, à l'occasion d'un 
fait que nous avons raconté. Un père de 
famille a été l'objet d'une contravention 
pour avoir écrit sur une carte de visite 
timbrée à cinq centimes : « Heureuse 
naissance d'un fils. » 

Renseignement pris au ministère, le pos
tier de la Somme était dans son tort. U est 
exact que l'administration est revenue sur 
certaines tolérances qu'elle avait accor
dées, mais cela ne concerne point l'autori
sation, qui reste entière, d'écrire cinq 
mots quelconques sur une carte de visite 
timbrée à cinq centimes. 

GAZETTE 
Humour, quand tu nous riens....! 

En vue de haler l'inauguration de la sta
tue du général Durcas. qui est achevée 
depuis plusieurs moi» et reste enveloppa* 
de ses voiles, une trentaine u*humor>st s 
ayant à leur tète M. Poulhot, costumé, on 
ne sait pourquoi, en ouvrier plombier, se 
sont rendus place Malesberbes. 

Réunis devant le socle, ils ont procédé 
à un simulacre d'inauguration avec dis
cours et salamalecs. 

Le public qui s'est beaucoup amusé, 
saura dorénavant qu'il y a une statue à 
ftT*TJtmrer,pfae+ HasMfherbes. mais quand ce 
sera peur tout de bon ne sera moins drôle. 

Bien mal acquis 
Le poids des biens volés es t . lourd à 

porter. 
Les bâtiments du Grand Séminaire d'Ar-

ras avant été enlevés à leurs légitimes 
propriétaires, le département du Pas-d>-
Calais a voulu s'en rendre partiellement 
acquéreur pour y installer ses archives 

Le préfet s dû convenir, dans son rap
port au Conseil général, que ce serait une 
très mauvaise opération financière. 

Le préfet a proposé d'affecter à un hos
pice de vieillards les biens volés au PeMt 
Séminaire de Boulogne-sur-Mer. Il y aura 
encore, au moins, cent mille francs à dé
penser pour l'amélioration du local, qu'on 
laisse tomber en ruines depuis six ans. 

La population a énormément perdu aux 
expropriations des biens d'Eglise, et elle 
perdra encore davantage. 

Tratiéj d'ivrogne! 
C'est à M. Roosevelt lui -même que l'ac

cusation d'être un ivrogne a été adressée 
par un journal américain I 

M. Roosevelt poursuit le Journal devant 
le tribunal de Marquette. 

L'avocat de l'ex-président a affirmé que 
son client ne fait de l'alcool qu'un usage 
modéré. 

Pendant ses grandes ebasses d'Afrique, 
U a bu en tout 20 décilitres de brandy. 
A un banquet, il prendra peut-être une 
ou deux coupes de Champagne ; mais en 
temps normal, il ne consomme aucun 
alcool et ne fume Jamaia. 

La presse consacre aujourd'hui des co
lonnes entières à cette affaire, qu'elle 
traite très sérieusement! Même les enne
mis les plus acharnés de M. Roosevelt 
souhaitent qu'il gagne son procès et le 
félicitent de sa décision de mettre fin une 
foia pour toutes, aux histoires qui ont 
inspiré l'article injurieux. 

Quelle tempête dans un verre de brandy! 
En âltaoe-Lorrerfte 

La municipalité d'Abreschwiller avait 
donné l'an dernier à une rue d'Abresch
willer le nom de l'aviateur Pierre-Marie, 
né dans cette ville et mort en France vic
time de l'aviation. L'opération, il faut bien 
le dire, ne l'était pas faite sans un peu 
de mauvaise humeur de la part du gou
vernement. De cette mauvaise humeur on 
vient de percevoir les échos On apprend 
en nlTet que la semaine dernière, la plaque 
de la rue Pierre-Marie a été enlevée par 
• ordre supérieur ». L'opération s'est faite 
au petit jour, soit à la dérobée en présence 
du maire, de l'adjoint et du garde cham
pêtre. Craignait-on des protestations de la 
part de la paisible population d'Abresch-
wllter T Si oui, c'est donc que l'acte était 
bien répréhensible en lui-même. Sais 
alors, pourquoi l'accomplir T 

Leçon de paWtrtttina 
L'autre soir, à Niort, un hussard, qui se 

promenait en ville, fut accosté par un 
camelot, qui lui offrit des brochures anti
militaristes. 

Empoignant l'individu, que quelques mots 
énergiques avaient rendu plus maniai)!-., 
le soldat l'emmena au poste de police, o ù -
un le relâcha en lui rendant tout son sto-k 
de libelles. 

C'est la preuve qu'un bon hussard va.it 
mieux à lui seul que tout un mauvais poste 
de police. Le camelot y regardera 4 deiiA 
fois avant de piopoeer aux soldats ses bro
chures antimilitaristes. 

La poste et les certes apos'illées 
Les textes administratifs oui concernent 

la ajoste sont aoevent si ooscurs 
perioanel lui-même aa les «or 

Cest œ qui eat attivé 

L'abbé Wetterlé démasque 
les antimilitaristes français 
Pendant la Semaine Sainte, nn rédac

teur à VBumanité, le journal socialiste, 
antipatriote et germanophile du célèbre 
histrion Jaurès, M. Morixet, rendait visite 
à l'abbé Wetterlé, a Colmar. dans les bu
reaux du Nouvelliste d'Alsace-Lorraine. 

Une conversation s'engagea entre l'abbé 
Wetterlé d'une part, et de l'autre M. Mo
rixet et «on ami. M. Orumbach. Le ci
toyen Moriiet ht des déclarations répu
gnantes. Il assura notamment que le 
régiment français où il avait servi était 
acquis aux idées antimilitaristes et que si 
la guerre éclatait, les soldats de ce régi
ment tireraient d'abord sur leurs officiers. 
Il ajouta encore que rien ne serait ~plus 
facile q»« d'entraver toute la mobilisation 
française en faisant sauter, près de 
Troyea, un certain pont. 

Tout dernièrement, la Liberté, de Paris, 
reproduisit cette conversation en raccom
pagnant d« commentaires convenables. Sur 
quoi Mnriret, qui comprit aussitôt ce que 
sa conduite avait de honteux et qu» la 
sincérité apparemment ne gAne pas. pu
blia dans 1 Humanité un démenti. Gruin-
bach l'imita. Mais l'abbé Wetterlé n'est pas 
homme à se laisser faire de la sorte, et 
voici la note que publie aujourd'hui le 
Nouvelliste dTAlsace-Lorraine : 

La Liberté, de Paris, a reproduit dans leurs 
grande» lignée les déclaration* que M. Moriset, 
rédacteur à VHnmanité, m'avait faites au oours 
d'une conversation qu'il a eue avec moi. en pré
sence de M. Oruinbach. dans mon bureau de ré
daction, à Colmar. pendant la Semaine Sainte. 

-Te «uis étranger a. cette nubtinatton. qye Je 
ihaitée ; mais, maintenant que n'avais pas >ou. 

l'indJ.Mvrétion est commise et que le public "est 

eaM de l'ineMeat, je ne puas que conflrcser de U 
~ la plus formelle les rsWéaatsoaa a» M façon 

Ubsrl rU. 
Immédiatement après as sstaart de M..afo-

ruet, et dans la première éasstlon q œ m'avalent 
causée ses paroles extraordlaaire*, J'avais fjs» rt de oe qu'A m'avait dit à mes eolssfuai de 

redaotten et k quelques amis du Journal. 
Lorsque, quelques Jours plus tard. Je me rendis 
k Paris pour des affaires de faatfUa, Ja répétai 
ces propos k plusieurs hommes poauques que 
l'eus l'occasion de voir. Mes souvenirs aonlj 
très précis : Je me souviens même d'avoir fait 
remarquer au rédacteur de t'HwmiamiU que, s'il 
devait jamais porter le casque k pointe, on Int 
ferait passer son aUnUlItarassae. Je SM rap< 
pelle encore, ce que Je n'ai pu rêver, que M. Me
risel m'avait dit que le rêgJsaent dans )eqyej 
il avait servi tenait garnkson dan» un fort d» 
Paris. J'ignorais, Je l'avoue, k ma honte, qu'il 
y eût k Troyes. sur la ligne de l'Est, des tas-
vaux d'art qu'il fût facile de saboter. '*-

Quelle* étaient les intention» de M. Moriset 
lorsqu'il essaya de me convaincre qu'en eas.de 
guerre une partie de l'armée française jae mao, 
cherait pas T Je l'ignore. Il n'en est pas mets» 
vrai, que J'ai essayé de rai 
M. ReVtknilat le n 
M. Grumbach qui, soi 
se fourvovait. s'est emploré * rtrosterrra i 
k atténuer le sens de ses déoraraMon < 

ri paraît que M. Moritet et Mr Wrtnrifri»«ii ont 
perdu le souvenir de ce qni s'est dit. dans inoû. 
tiuresv de rédaction : Je Veréaretle pour eux-r 
ma mémoire est très fidèle, et Pétai» si surpris 
de ce que disait un- jeune Français •aUiatilaaêus, 
encore \ l'armée que fatalement ces skraênantet 
révélations devaient se graver dans ma, uieaéoire. 

La cause est jugée. Morizct-pst irn cTfà. 
ruinel nu un fou. Mais, songeons «u péril 
que des individus de sa sorte nous- font 
courir. Ce péril est mortel si nous* aty 
prenons garde. La France doit en ftaifl 
avec l'antipatriotisme et le socialisme aa-i 
tinatriote ou elle périra. 

Le P.". Farnémoit a - u ^ s s i ^ ' 
M citoyen Furnémont, député" séeâisnMa, 

poursuivi pour affaire de nwesrs, a fait 
vwiir mardi à !» (>amhH be'jût i 

Après avoir prie fonnalfeat**!*» 
la Chambre H validé le» riufrÉSSii1, 

de Fiirnémont comme député *• Wajssjiy-
vr.ain. 

La lettre était datée de BfûxeJJe&.^nQgHH 
sans dire qw le illpiiti- sni(alisi<a nua73a7tou-
Mère entre lui et la srendarmepie. op. i—are 
qu'il est k Paris. Quelque ami -t*tmnla*e«s4 
aura Jeté la lettre à la poste. 

I/enquête judiciaire va dbne pouvoir suivre 
sot cours, et le Juge, d'inatrucuou.a *" 
mandat d'amener contre l'a ' 
liste. Celui-ci. qui était dé? 
belges au sein du Comité sa 
viwit d'être rv.niaifj! dues" 
M. Brunet. député soetatafc de ! 
tctaellemeot bâtonnier du nanvesu 
d'appel de Bruxelles. 

rr>,';as 

U s pannes imntBriYf.es navites 
de la MéflîîerrîDW 

Par télégraphie sans 111, «n affirme que le 
parti A. commsndé par le vioe-aroiral de 
Marelle», s'est divisé en deux fractions. 

L'une se trouve entre la Corse et la Pro
vence, l'autre au large de l'Algérie et de la 
Tunisie, l.e parti B. sous lee ordres du 
vice-nmiral Marin-Isarbel, venant de Çi-
aerte a pnuF mission de battre séparément 
chacune des fractions du parti qui sont 
chacune plus faibles que lui. 

Pour cette manœuvre, l'amiral Boue do 
Lapeyrère a lancé l'autorisation à chaevn 

des partis d'user do l̂ sur iiberté, <Vac4jo« *4 
de vitesse selon, qu'il l e j u a v ^ i ' -

ÎVeniT* pari, en prévision 
possible par les escadrilles d'une des for 
en présence. La direction des m<>nv«*ejeL 
du port, de Toulon a pracéàfr sr ttii fiMfm 
de barrage des passes. .. 

Pendant ce temps, l'escadre de T-i 
Marin-Darbel a disparu an rVortVf 
côtes de Tunisie, se diftsfrtjulàni au t u , 
la Sicile et, de la Sardaigne, pour 
prendre son ennemi. 

Cependant, une escadrille de coqlre-tio--
pUleurs de l'amiral Mai in-Uarbel était déjà-
découverte hier son . a. 6 heures, à quelque 
distance de Bonifaciu. par les stiua-naarn/ 
de l'amiral Gauchct, du parti B 

Les moyens d'action de la marine moderne 
Le sous-marin — Le contre-torpilleur — L'aéroplane 

L'élection législative 

de Bressulre 
Dimanche prech.iin doit avoir lieu une élec

tion dans l'arrondissement de Bre»suire, pour 
remplacer M. Savary de Beauregard, député, 
décédé 

Trois candidats sont en présence : un catho
lique. M. Henry Taudiére. profets-eur k 1 Lm-
vrrsité c-illiulique de Paris : nu radical, 
M. Mené lléry, avocat, maire de Bressuire, et 
un socialiste. M. Jouanneaux. employé aux 
obemiiis de fer du l'Etat. 

Tous les catholiques, tous les libéraux, tous 
les patriotes feront bloc dès le premier tour 
sur le nom de M. Henry Taudiére. Aussi peut-
on prévoir, dés aujourd'hui, un grand succès 
pour le parti de tordre. 

La persécution 
Expulsion du curé de Cagnano 

M. Antononi. m lire de Cagnano 'cap Corse) 
a fait, lundi, expulser, menti militari, de son 
presbytère qu'il habitait depuie trente ,an«. 
M. le curé Flori. L'huissier de l'endroit, a étant 
refusé k prêter son concours k cette vile be
sogne, on a dn recourir à un huissier de Bastia, 
aui «est présenté au presbytère, escorté de 

eux gendarmes. 
M. le curé, se refusent k sortir. In maire, 

sur l'invitation de l'huissier, s fsit jeter dehors 
les meubles par trois de ses acolytes, puis les 
gendarmes mettent la main sur le curé, qui 
avait d'abord fait entendre une ferme et digne 
protestation contre la violence dont il était 
l'ubiet, et 11 est conduit sur la place publique, 
pendent qu'un groupe de Jeune fille» chante de* 
caitOques. 

chargent de transporter ai 
nouveau domicile .que de bons 
ont gracieusement offert. (C. P.) 

dans le 
foi 

Contre ies antimilitaristes 

L» pupuitilon ae^ornpassu le cure k réalise ehuree hnarShisteé, uot 
chante le sotasTUglM. pull tous H ' çJMre ifi itulee ; Crvtsé «n f a * . on l'on chai 

L«vs perquisitions opérées» à _ 
ont donné certains résuttats-iuîpoiîâijtè.-' 

Des lettres de militaires demandant .des 
sommes pour déserter ont ' été trouvées. 
Elles émanent de soldats d'infanterie XOhV 
niale appartenant aux garnisons de Basât 
et de Cherbourg. Dana rtn Jcttras), ssS.'Coa i 
respondances disaient en subataQ«e;.« tViaai 
comptons sur vous pour nous pramuej usai 
fonds, par suite de réunions publique» e n ' 
autrement. » 

A la Bourse du travail, on a trouve, les 
traces d'une correspondance éVhsrag»|e entM 
la Bourse du travail el un soldat teapitoeial 
puni dernièrement de soixante j o u n d e 
prison pour propagande antimhhacisfc. «a i 
camp de Saint- Médard. La (Mrresspoadanees 
indique qu'un envoi de fonde, peu Hnnoo. 
tant d'ailleurs, a été fart." 

On a également découvert et saisi/ à la 
Bourse du travail une comptabilité du 
<> Sou du soldat ». On y trouve très nom» 
avec les sommes-en regard. ma> rien qui 
indique que ces noms soient ceux de sol-, 
dats. 

D'autre part, la police ouvre une enquête 
sur la miso on circulation de pétition» 
contre la loi de trois ans que l'on fait 
signer dans des restanrauts et débits de 
boissons situés aux alentours des caserne», 

Nantes, on a._ trouvé à I» Btturse dn 

wte 33-1 . 
travail art quantités de 

ci.lt*
va.it
eas.de
imntBriYf.es

